
La Revanche
du prestidigitateu

^; PRESENT, messieurs dames, dit 1c prestidigita-
teur, que vous avez vu qu'il n'y avait rien sur
1'etoffe, je vais y faire apparaitre un aquarium
rempli de poissons rouges. Une, deux et trois!
Toute la salle s'ecriait;

« Merveilleux! Comment fait-il ?»

Mais Ie petit malin du premier rang souffle a
ses voisins;

«II... 1'avait... dans... la... manche...

- Man true suivant, dit Ie prestidigitateur, ce sera les fameux
anneaux de FIndoustani. Vous remarquerez que les anneaux qui sont
s^par^s, d'un seul coup se rejoignent (clang, clang, clang). Une, deux
et trois! ».

II y eut un sifflement de stupeur, mais deja 1'on entendait Ie
petit malin qui murmurait:

«II... en... avail... un... autre... jeu... dans... la... manche...»

Un pli s'esquissait au front du prestidigitateur.
«Je vous presenterai a present, poursuivit-il, un numero en-

core plus amusant qui consistera A trouver n'importe quelle quantite
d'oeufs au fond d'un chapeau. Un monsieur aura-t-il l'amabilit6 de
me preter son couvre-chef? Merci, monsieur... Une, deux et trois! »

II tira dix-sept oeufs du chapeau et, 1'espace d'une demi-
minute, 1'assistance Ie trouva merveilleux. Apres quoi, 1c petit malin
souffla du premier rang:

«II... a... tout... un... poulailler... dans... la... manche...»
Et Ie num6ro du chapeau et des oeufs tomba a 1'eau.

Et il en fut de m6me tout au long de la representation.

II transpirait des chuchotements du petit malin que Ie prestidi-
gitateur devait avoir dissimule dans la manche, outre les anneaux, les
poules et les poissons rouges, plusieursjeux de cartes, une miche de
pain, un berceau de poup^e, un cochon d'lnde bien vivant, une piece
de dnquante cents et un rocking-chair.

Rapidement, la reputation du prestidigitateur descendait au-
dessous de z^ro. A la fin de la soirte, il rassembla ses forces defail-
lantes en vue d'un dernier effort:
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« Mesdames, messieurs, dit-il, je vous prfsenterai enfin Ie
fameux tourjaponais invent^ recemment par les indigenes de Tippe-
rary. Auriez-vous 1'obligeance, monsieur, poursuivit-il, tourne en
direction du petit malin du premier rang, de me remettre votre
montre en or.»

Elle lui fut passee-

«Ai-je votre permission de la placer dans ce mortier et de la
piler?» demanda-t-il, acerbe.

Le petit malin acquies^a et sourit.

Le prestidigitateurjeta la montre dans Ie mortier et il saisit un
marteau de forgeron. Violent bruit d'ecrasement.

«II... 1'a... glissfe... dans... sa... manche..., murmura Ie petit
malin.

- A present, monsieur, reprit Ie prestidigitateur, m'autorisez-
vous a prendre votre mouchoir et a Ie percer de trous ? Je vous
remercie. Vous voyez, mesdames, messieurs, aucune tromperie: les
trous sont visibles a 1'ceil nu.»

Le visage du petit malin s'illumina. Cette fois, veritablement. Ie
mystere de la chose 1c fascinait.

«Et maintenant, monsieur, auriez-vous I'extreme indulgence
de me passer votre chapeau de soie et de m'autoriser a Ie pi6tiner ? Je
vous remercie.»

Le prestidigitateur esquisse quelques pas rapides sur 1c haut-
de-forme, puis 1c montre ecrase, m^connaissable.

« Pourriez-vous & present, monsieur, 6ter votre col de celluloid
et m'autoriser a Ie bruler sur cette bougie ? Je vous remercie, mon-
sieur. Puis-je avoir vos lunettes afin de les reduire en poussiere a
coups de marteau ? Merci. »

Le visage du petit malin prenait une expression de surprise.
«Alr!^a, se disait-il, sij'y comprends quelque chose!»
Un grand silence s'6tendit sur la salle. Puis Ie prestidigitateur se

dressa de toute sa taille et tout enjetant au petit malin un regard du
plus souverain mepris, il conclut :

"Messieurs et mesdames, je vous fais remarquer qu'avec la
permission de ce monsieur, j'ai successivement bris6 sa montre, brule
son col, <;crase ses lunettes et foul6 aux pieds son chapeau. S'il veut me
dormer encore Ie droit de peindre des raies rouges sur son pardessus
ou de faire un noeud avec ses bretellesje serai enchante de continuer
a vous distraire. Dans Ie cas contraire, la representation est
termmee.»

Et dans une bouffee de musique de 1'orchestre, Ie rideau
s abaissa et Ie public se leva, sur qu'il y a de certains trues, au mains,
qui ne sont pas dans la manche des prestidigitateurs.
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